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Dans l'un et l'autre cas, c'est bien l'intelligence ; mais dans l'un

c'est l'intelligence s'appliquant particulièrement aux choses spi-

rituelles, dans l'autre ce sera l'intelligence s'occupant particu-

lièrement des choses temporelles. Dans un cas, elle produit la foi
;

dans l'autre l'autorité : deux excellentes choses dont le monde civilisé

se trouve dans une grande pénurie par le temps qui court. A qui la

laute ? c'est à chacun à bien examiner sa conscience sur ce pomt.

L'on comprendra, sans doute, que je n'entends pas faire du

dualisme psychologique, en parlant d'un élément spirituel, et d'uu

élément intellectuel, d'où l'on pourrait penser que je crois à deux

principes d'activité chez l'homme. Tout ce qui en nous voit et

sent, juge et veut, c'est bien l'âme, et l'âme seule ; mais si l'âme

est une dans son essence, elle est multiple dans ses facultés, au

point même qu'elle se trouve, quelquefois, soit par vice d'organisa-

tion, soit par vice d'éducation, à manquer de quelques-unes des

facultés humaines, ou à en avoir qui ne sont qu'imparfaitement

développées. Voir ou sentir, juger et vouloir ne sont pas la m.ême

chose pour l'âme ; Horace l'a dit : video meliora, proboque, dde-
riora sequor, et c'est ce que chacun de nous a souvent éprouvé.

J'entends donc par intelligence, pour le sujet qui va nous occuper,

la force de conception, l'aptitude et l'énergie, qui rendent capable

des grandes choses dans tout ce qui est du ressort de l'activité

humaine, abstraction faite de la question de moralité, qui, dans ma
théorie, tombe dans le domaine du pouvoir spirituel. A ce dernier

pouvoir la noble mission de conserver les liens sacrés qui tiennent

le ciel et la terre unis l'un à l'autre, et qui nous font remonter jus-

qu'au sein de Dieu même pour y chercher l'origine et la raison de

la société, qu'on ravale, qu'on prive de toute base sûre et durable,

en l'appuyant uniquement sur des considérations tirées (ie la partie

inférieure de notre nature.

Il n'est certes pas indifférent que l'on consideia la société comme
étant fondée pour des fins divines, ou pour des fins hum aines. Que
l'on continue à proclamer que la société est établie peur l'homme,

pour l'avancement des intérêts purement humains, alf^rs, et ce sera

logique, chacun, chaque famille, chaque classe travaillera pour soi,

pour son avantage particulier, sans s'occuper des devoirs et des inté-

rêts supérieurs de la société. Vous verrez alors la religion s'isoler

de ce qu'on appellera les choses du siècle, et déclarer hautement

que son royaume n'est pas de ce monde, texte sacré dont l'on a

étrangement abusé. Que le Christ ait voulu dire par là que ce

n'était pas dans ce monde que ses élus devaient r.ttendre leur récom-

pense, à la bonne heure ; mais qu'il ait recommandé à sou Egliss


